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PREMIÈRES SYNTHÈSES
CHÔMEURS ÉTRANGERS
ET CHÔMEURS D'ORIGINE ÉTRANGÈRE

................................ .. .. Avecun taux de chômage d'environ 30 %, .. .

. lerisquedechômageestnotablementplus.
: élevé pour les étrangers ressortissants de :
. pays non européens, et la sortie du chô- .. .
. mage est également plus difficile pour eux. .
: Cependant, ce sont les Français nés de :. deux parents non européens qui,« toutes.. .. choseségalesparailleurs», mettent le plus.

: de temps pour retrouver un emploi. :. Comme ces derniers, les étrangers non.. .
. européens reçoivent bien moins de pro- .
: positions d'emploi que les autres chô- :
. meurs; mais ils se permettent moins sou- .. .. vent de les refuserlorsqu' elles ne leur con- .
: viennent pas, les chômeurs français d'ori- :. gine non européenne se montrant plus exi- .. .. geants. En revanche, les chômeurs d'ori- .
: gine ou de nationalité européenne réus- :. sissent à quitter le chômage plus rapide- .. .. ment que les Français nés de deux parents .
: français. La réinsertion des chômeurs de :. nationalité européenne repose sur un .. .. meilleur niveau de qualification ouvrière.
: et sur un fort appui de la famille ou des:. relations personnelles lors de la recherche.. .
. d'emploi; elleseconcrétisefréquemment.
: dans le secteur du BTP. :. .. ................................

Ministère de l'emploi
el de la solidarité

L'origine nationale, parmi d'autres
caractéristiques individuelles telles
que le niveau d'études, la 4ualifica~
tion, l'âge, le sexe, contribue forte~
ment aux inégalités des actifs devant
l'emploi, Dans leur ensemble, les
étrangers sont plus exposés au chÔ.
mage. En janvier 1999, selon l'en~
quête Emploi de l'INSEE, leur taux
de chômage s'élevait à 23 %, contre
II % pour les Français (1). Cependant,
alors que les ressortissants des pays
de l'Union européenne rencontrent
plutôt moins de difficultés que les
Français sur le marché du travail, les
étrangers non européens apparaissent
comme particulièrement vulnérables,
avec un taux de chômage supérieur à
30%.

Une formation et une qualification
moins élevées sont considérées comme
à l'origine du désavantage dont souf.
frent les étrangers sur le marché du tra-
vail (2). L'effet propre de la nationa-
lité est mis en évidence par un calcul
« toutes choses égales par ailleurs»
éliminant les incidences des facteurs

(1)
- En mars 2000, le chall/llge eS! II/oins

éled, mllis les dixj/arité,f .lfllll 1011)0/11',\'très
marquées (9.-1 % j/our les Fronrai.I', 20,8 %
,wur le,l. élnlngCr.f),

(2)
- Thure S..

"
1. 'emploi de.\' ill/Il/igré,~

t'II 1999 », INSEE PREMIERE 11° 7/7, IIIlII
20(}(}.



Origines nationales Nomhre
d'individus

Chômeurs français

d'origine française (deux parents français). 5 573
d'origine européenne (au moins un parent français
ou européen).. ..... 961

dont

- 11/1parent français. 1/11parelll européen. ..... J72

- lm parelll fnm{"l/is, liT!parent ml!l européen. 263

- 1111pl/,-elll européen, lm parenl nOrl ellropée1l.. JO

- dellx pt/rellls européens. 296
d'origine non européenne (deux parents non européens) 621

Chômeurs étrangers

européens.. 2n4
non européens. 766

Ensenl hie ...............................................,....,.................,...".......... 8 125

Champ: demandcurs d.emp]oi s'étant inscrits à l'ANPE au 2ème trÎmestre ]995 dans huit
zones d.emp]oÎ.

socio-démographiques individuels.

Pour un homme âgé de 35 à 44 ans,
ouvrier qualifié, d'un niveau d'études
primaires, la probabilité d'être au chô-
mage est de 10,7 % s'il est français;
elle augmente de 14,5 points par rap-
port à cette référence s'il est originaire

d'un pays hors d'Europe et diminue
de 1,5 points si sa nationalité est euro-
péenne. Si la population des actifs non
européens était dotée des mêmes ca-
ractéristiques (sexe, âge, qualifica-
tion) que celle des actifs français, leur
taux de cht)mage, mesuré en janvier
1999, aurait été de 26,7 % au lieu de
30,3 %.

L'effet spécifique de la nationalité,
qui incorpore, outre la réticence des
employeurs à l'embauche des étran-
gers, des éléments aussi variés qu'une

insuffisante maîtrise de la langue fran-
çaise, une moindre culture technolo-
gique, une méconnaissance des règles
qui régissent le marché du travail, une
perte des références sociales, etc., reste
donc très important.

Les Français d'origine étrangère
sont deux fois plus nombreux
à entrer au chômage
que les étrangers

L'accès à la nationalité française
ne fait pas pour autant disparaître la
totalité des obstacles qui attendent les
étrangers sur le marché du travail.
Dans quelle mesure les Français nés
de parents étrangers les rencontrent-
ils également? À la différence des
principales sources statistiques sur le
chômage (ANPE, INSEE), l'enquête
« Trajectoire des demandeurs d'em-
ploi » permet de repérer les deman-
deurs d'emploi français d'origine
étrangère (encadré 1) (3).

Le flux des demandeurs d'emploi
qui se sont inscrits à l'ANPE au

deuxième trimestre 1995 dans les huit
zones d'emploi étudiées dans l'en-
quête se compose de 89 % de person-

nes de nationalité française - 69 %
d'origine française et 20 % d'origine
étrangère - et de Il % d'étrangers (cn-
cadré 2). Les Algériens, Marocains et

(3) - Cerre enql/(1le Ile rellseij.flle cepell-
dt/Ilt 'Ille su,- {es ("(mdili(m.~ du reloll'- à l'em-
ploi dl's cluÎmelln el Ile dil rien des risqlle.~
dl' c/uÎI1Il1Ke {Jour {ex {Jen(/I/I/e.~ (lCCIlP(l1l1
lU! emploi.

Encudré
{

PRÉSEN"lATION DE L'ENQUÊTE

L'enqu0te de la DARES « Trajectoires des demandeurs d'emploi et marché
[ocal du travail (1) » porte sur une cohorte de nouveaux inscrits à l'ANPE en
catégorie 1, 2 ou .l au cours du deuxième trimestre ]995, ayant moins de 55 ans
au moment de leur entrée au chômage et résidant dans huit zones d'emploi de
trois régions: IJe-de-France, Nord-Pas-de-Ca]ais et Provence-Alpes-Côte d'Azur.
Les résultats de celle enquête ne sont donc pas représentatifs au niveau nationa1.

Trois interrogations ont été réalisées, la première entre janvier et mars 1996 et
les suivantes à environ un an d'intervalle, assurant un suivi de ]a cohorte de
chômeurs pendant trente-trois mois après leur inscription à l'ANPE. 8 125 indivi-
dus ont
répondu à la première interrogation, 6480 à la deuxième et 5262 à la troisième.
Les résultats présentés sllr la description de [a population portent sur l'échantillon
de chômeurs présents à la première vague. Ceux sur la réinsertion sont établis à
partir des réponses des 5262 répondants aux trois vagues d'enquête, ces réponses
ayant été pondérées afin de respecter les critères de représentativité initiaux.

Un point de vue un peu déformé par la hase de sondage

Les immigrés au chômage sont a priori handicapés, surtout ceux arrivés tardi-
vement en France, par une moindre connaissance du pays, de son organisation.
de sa langue... Cet effet que l'étude prétend appréhender est en partie gommé par
les conditions de tirage de l'échantillon. La population de nationalité étrangère
interrogée dans l'enquête est inscrite à l'ANPE, et fail ainsi la preuve d'une
certaine connaissance des institutions ainsi que de ]a régularité de sa situation
administrative. Elle possède en effet les titres de séjour nécessaires pour s'inscrire
à l'ANPE et exercer un emploi.

(/) - L'enqllête il été déerile de faron délai liée dans CI/nceill G. el
Hlly~hue,~ De.~{",if!te.ç H., «L 'inn.riptiorl Û l'ANPE el aprh: Ilinéraire.~ de
châmeur,~ ", Premières Synthèses 99.091/°37./, /999, MES-DA RES.

EI/Cl/dré 2

NOMENCLATURE DES ORIGINES NATIONALES

Les chômeurs sont caractérisés par leur nationalité ou par celle de leurs pa-
rents, en distinguant les Français d'origine française (c'est-à-dire ayant deux
parents de nationalité française) des Français d'origine étrangère, et les étrangers
d'un pays europécn. au sens géographique du lerme, des étrangers d'une aulre
nationalité. On regroupe sous l'appellation conventionnelle de «Français d'ori-
gine européenne" les Français issus de couples mixtes comportant au moins un
parent français, ou issus de deux parents étrangers dont au moins un est européen.

Description de l'échantillon

Sourœ: MES-DARES. EnquètcTIJE-MLT.
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Nationalité Étrangers Français d'origine étrangère

ou origine nationale Nationalité du père Nationalité de la mère

Européenne

Français.... 16,3 23.3
Portugais.. 9,6 5,6 4.(}

Italiens ...... 4,2 16.5 LU
Espagnols .............. 2,5 6.4 5.7
Aulres européens 3.4 5,0 5,2

Autre

A]gériens.. 1],5 19,2 16.(}

r>.1arocains. 15,3 6,6 6,4

Tunisiens ............................. 9,0 6,0 5,4

Africains (hors Maghreb). 8,4 4.2 4,4

Autres non européens ,. 14,0 ]4,2 14,6

Ensemble ,.,...................,........ 100,0 100,0 100,0

Champ: demandeurs d'emploi étrangers OIJfrançais nés de parent{s) étrangcr(s). s'ét;\nt insnits il l'ANPE
au 2~mc trimcstre 1995 dans huit zones d'emploi

Nationalité Proportion de demandeurs d'emploi

et origine nationale hommes de moins de ouvriers comprenant mal
30 ans qualifiés parmi les questions (*)

les ouvriers

Français d'origine française .. 52,5 56,3 52,3 6.3
Français d'origine européenne 52.3 49,1 5],3 6,5

Français d'origine

non européenne ......... 48,1 57,5 45,0 13,7

Élrangers européens ......... 64,1 3S,(} 66,4 ] 4,4

Étrangers oon européens. 57,1 35,6 45,7 26,3

(*) - ApprÙiation apportée par l'el/ljuêteur il la .fï/J de la première Îfllerro!.:alioll.

Champ: demandeurs d'cmploi s'élant inscrits ~l'ANPE au Ume trimestre ]995 dans huit zones
d'emploi.

Tableau 1
Répartition de la cohorte de demandeurs d'cmploi par nationalité (étrangcrs)

ou origine nationale (Français)

EII pll!lrCt'flt'I~t'

Source: MES-OARES, Enqu2t<:TDE-MLT.

Tableau 2
Caractéristiques socio-démogr~lphiques de la cohorte

t;11 j>IIUrn'II/{I!it'

Source; ME..'\-DARES, EnquêteTDE-Iv1LT.

Graphique 1
Â~e d'arrêt des études en fonction de la nationalité et de l'origine n:}tionale
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Source: MES-DARES, Enqu2telDE-MLT.

Tunisiens constituent près de 60 % de
la population étrangère, les Portugais,
les Espagnols et les Italiens, princi-
paux immigrés européens, 16 % seu-
lement (tableau 1), En revam:he, parmi
les Français nés de parents étrangers,
ces deux groupes ont un poids plus
comparable, du fait de la superposi-
tion de plusieurs vagues migratoires
successives..

Par certaines caractéristiques (per-
tinentes pour l'analyse de l'accès à
l'emploi), les Français issus de parents
étrangers sont proches des autres Fran-
çais ; sous d'autres aspects, ils sc dis-
tinguent peu des étrangers. La popu-
lation des chômeurs étrangers est plus
masculine et surtout plus âgée que la
population française au chômage (ta.
bleau 2).. Ainsi, plus de la moitié des
chômeurs de nationalité française sont
âgés de moins de trente ans, contre
moins de 40 % de ceux qui sont étran-
gers.

Être originaire d'un pays
non européen augmente
la précarité pour les Français
comme pour les étrangers

Les chÔmeurs de nationalité étran-
gère pâtissent d'un niveau de forma-
tion plus faible. Ils ont arrêté leurs étu-
des plus tÔt que ceux de nationalité
française: 50 % au plus tard à 16 ans,
contre 30 % pour les Français (graphi-
que 1). 14 % des chÔmeurs ressorlis-
sants d'un pays non européen décla-
rent n'être jamais allés à l'école, alors
que cette proportion est évidemment
infime pour les Européens (tableau 3).
Parmi les Français d'origine française,
près de 80 % ont atteint ou dépassé le
niveau du CAP ou du BEP et 20 Girl
ont poursuivi des études dans l'ensei-
gnement supérieur. Ces proportions
sont un peu plus faihles pour les Fran-
çais issus de parents étrangers, surtout
non européens. Les chÔmeurs étran-
gers sont allés moins loin dans leur
parcours scolaire.

Les étrangers (pour environ 20 %),
mais aussi certains Français dont la
naturalisation est récente, sont de sur-
croît handicapés par une mauvaise
connaissance de la langue française,
pénalisante en milieu professionnel.
Plus largement, la qualité des démar-
ches de recherche d'cmploi est tribu-
taire de la faculté de suivre un entre-

PREt'>1IÈRES SYNTlllosES 3 !\""""",hr~
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Français Étrangers

d'origine d'origine d'origine européens lion
française européenne non t'uropét'ns

eurnpéenne

N'est jamais allé à l'école.. 0.4 0.3 2,5 3,2 13,9

Éludes prim.:lires ..............,................. 9.0 9,0 9.7 21, 1 17.9

Enseignement généra] court (collège) 1 J,6 14,8 15,4 ]4,6 19.9

Enseignement technique court
(CAP. BEP) ......................................... 41.4 39,4 40,3 31.4 27,8

Enseignement général ou technique

long (b.:lcc.:Ilauréal) "...".,
] 7.6 ]9,1 ] 7.7 ]4.9 13,9

Enseignement supérieur. 20,0 ] 7.4 ]4.4 ]4.7 6.6

Ensemble ,...,.,........,..",....".."....",..,... 100,0 tOO,O 100,0 100,0 100,0

Champ dcmandcurs d'cmploi s'êtant inscrits
' l'ANPE au 2ème trimestre 1995 dans huit zones

d'emploi

Français Étrangers

d'ori~ine d'ori~ine d'origin(' t'uropiens lion
française europfenne non t'uropiens

européenne
Type de contrat

CDI 45,3 49,8 41.4 51.9 40.6
CDD. 28.5 26,2 29.3 28.7 26.0
Contr3t d'intérim. 6.6 7.8 8.] 9.6 9,5

Contr3t .:Iidé . 14,0 ] 1.6 ] 7.3 3.8 13,6

]ndépendant. 3.0 3,1 2.8 2,0 6.]

Autre contrai, 2,5 ].4 1.] 4.0 4.]

Emploi à temps partiel. 26.8 25.5 32,6 ] 6.7 27,7

Salaire mo)'en (indice 100 =
Fratlrlli.~ d'or;RÎne /rallrIlÎxe).. /00 /00./ R5.3 1/5.5 R3.7

Champ: demandeurs d'emploi s'êtant inscrits à l'ANPE au 2ème trimestre 1995 dans huit zones

J'emploi ct ayant déjà occupé un emploi

Durit'dt'tapricidelile Français Étrangers

période de chlÎma~e d'ori~ine d'nrigine d'origine européens non
française europél'nne non européens

européennt'

P.:IS de chômage antérieur. 36,7 36,7 29,3 44,2 37.0
Moins d'un an , 34,5 33,9 32,8 30,7 26,1

Un on 00 plus. 28.8 29.4 37.9 25.1 36.9

t:nsemble ........"........,......'.,..........."... 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Champ , demandeurs d'cmploi s'étam inscrits à l'ANPE au 2ème trimestre 1995 dans huit zones
(remploi lotayam déjà occupé un ('mploi.

tien. Or les enquêteurs ayant procédé
aux interviews relèvent que celle-ci
fait plus fréquemment défaut aux per-
sonnes d'origine étrangère (tableau 2).

La qualification professionnelle
est généralement liée au niveau d'étu-
des. Ainsi, les cadres sont plus nom-
breux parmi les Français (de Il à 15 %
selon l'origine) que parmi les étran-
gers (9 % parmi les Européens), Mais
s'agissant des qualifications ouvriè-
res, les étrangers issus d'un pays euro-
péen se distinguent par des compéten-
ces hien plus développées que celles
des autres chômeurs, y compris les
Français, Les deux tiers des étrangers
européens recherchant un emploi
d'ouvrier sont ouvriers qualifiés, con-
tre la moitié seulement pour les Fran-
çais de parents français et moins de la

moitié pour ceux dont 1a nationalité
ou l'origine sont extra-européen-
nes (4).

Les quatre cinquièmes des chô-
meurs ont eu une expérience profcs-
sionnelle avant leur inscription à
l'ANPE. Pour les anciens salariés d' ori-
gine non européenne, qu'ils soient ou

non étrangers, le dernicr emploi était
moins souvent sous contrat à durée
indéterminée (environ 40 %) que pour
les Français d'origine (45 %) et, sur-
tout. que pour les Européens (environ
50 %), étrangers ou non, Les premiers
percevaient des salaires (5) inférieurs
d'environ 15 % à ceux des Français
de référence, et les Européens de 15 C,lcJ
supérieurs (tableau 4),

Plus de 60 % de ceux qui avaient
déjà travaillé ont connu le chômage
antérieurement. La durée de la précé-
dente période de chômage est
significativement plus longue pour les
personnes d'origine ou de nationalité
non européenne: 38 % et 37 % res-
pectivement sont déjà restés plus d'un
an au chômage (tableau 5).

(-1) - La J//oyenne d'IÎKe pllH élnée de.~

étral/Ker.~ tt'l/(I Ù majorer l'écart enlre Fral/-

raÎs el Européell.~, et il mil/orer l'écart emre
Franra;s et !lon e/lropét'IH.

(5)
- 1I s'aK;1 des KairH me1lsuel.~ lIetS.

Les écarts ÎntèRrClI1 dOllc (ll/H; l'e.tret du

tr/ll'//il Ii temps partiel,
((j, -La sortie du cIuÎI1/(/Re et le retour

e!/ 0111,10; ne .wnt pas pcr("lH de la même

jltrO/1 plJl" tous les tlc/lIllntleun d'emploi.

l,es ("0I1('/usiOlH que rI/II pelll tÎrer de.~ tlé-
dar/lfiolls émlll/(/11f de.ç Îlltére.ué.~ ("(II/cor-

denl mal /lI'ec les ÎII/orll/at;ol1.\. i.o'ues de.~

/i("hier.~ IIdlllinislmrir~ (encadré 4).

Les chômeurs originaires
de pays non européens
retrouvent plus difficilement
un emploi

risque de chômage se réinsèrent aussi
plus vite: les Français dont les deux
parents l'étaient déjà, mais surtout les
Européens, de nationalité ou seule-
ment d'origine, obtiennent des résul-
tats sensiblement supérieurs (avec un
taux de retour en emploi en un an de
64 %) (graphique 2). En revanche, les
personnes dont la nationalité n'est pas
européenne, tout comme les Français
dont les parents n'étaient pas euro.

Dans les douze mois suivant l'en-
trée au chÔmage, 58 (,70des inscrits ont
retrouvé un emploi (6), emploi qui a
pu être à nouveau perdu par la suite, Il

n'est pas surprenant de constater que
ceux qui sont les moins exposés au

Tableau 3
Ni"cau d'étudcs attcint

Source: MES-DARES, EnquêteIDE+MLT

T.:Ib1cau 4
Caractéristiques du dernier cmploi

Source: ME..';-DARES, EnquêteTDE.ML.T.

Tableau 5
Expérience antérieure du chômage

EII pOllrn:ntaKt'

Source: MES-DARES, EnquéteTOE-MI.T.
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Grarhiqu~ 2
Taux de retour à ('l'mp)oÎ
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Champ: demandeurs d'emploi s'étant inscrits il J'ANPE au 2ème trir11l:SHC 1995 dans huit wnes

d'cmp]oi,

péens, tardent il sortir du chômagc
(taux dc retour en un an de 45 %).

Posséder la nationalité française
ne facilite le retour à l'cmploi qu'au
cours de la première année de chÔ-
mage, et de façon subsidiaire, Si l'im-
pact positif d'une origine européenne

est sensible, l'impact négatif d'une
origine extra-européenne est prépon-
dérant. Pour cette dernière population,
il ne semb1e donc pas que l'adoption
dc la nationalité française, même si
elle traduit une intégration, soit de
nature à réduire les inégalités face au
marché du travail. Les immigrés de la
« dcuxième génération », par exemple,
ne paraissent pas moins pénalisés dans
leur recherche d'emploi que leurs pa-
rents. Si le nom ou l'apparence physi-
que suscitent de la part des em-
ployeurs éventuels des comporte-
ments discriminatoires, ceux-ci ont
peu de chances de disparaître complè-
tement, même à l'égard de personnes
de nationalité française,

Une analyse « toutes choses éga-
Ies par ailleurs )}, éliminant l'inci-
dence des facteurs individuels connus
dans "enquête et influant sur la
réinsertion, confirme dans ses
grandes lignes le constat précédent

(enc"dré 3).
Pour un chÔmeur français, né de

deux parents français présentant tou-
tes les caractéristiques choisies comme
référence dans le modèle (homme, âgé
de 30 à 44 ans, ouvrier qualifié dont
le dernier emploi était sous CDI et a

duré de un à trois ans...), la prohahi-
lité d'avoir trouvé un emploi en dix-
huit Illois est de 68 %. Être né d'un
parent européen accroîtrait ses chan-
ces de plus de 6 points. Mais être né
de deux parents non européens lui fe-
rait perdre 15 points. Pour un étranger
non européen, le taux de prohahilité
reculerait « seulement}) de 10 points
par rapport à la référence française, Ce
dernier résultat introduit une nuance
importante par rapport aux simples
descriptions statistiques antérieures
qui présentaient les positions respec-
tives des étrangers et des Français
d'origine non européenne comme éga-
Iement mauvaises.

La réinsertion des chômeurs d' ori~
gine non européenne (venant majori-
taire ment du Maghreb, rappelons-le)
est paradoxalement plus délicate pour
ceux qui sont de nationalité française
que pour ceux qui ont conservé leur
nationalité d'origine, une fois corri-
gées les spécificités des deux popula-

tions (disparités d'âge, de niveau
d'études, en particulier). Certes, les
uns comme les autres affrontent des
conditions difficiles sur le marché du
travail, et celles-ci sont même encore
plus rudes pour les étrangers: ainsi,

53 % des étrangers non européens,
contre 46 % des Français de parents
non européens, interrogés neuf mois
environ après leur inscription à
l'ANPE. n'ont obtenu depuis lors
aucun entretien avec un éventuel em-
ployeur (t"ble"u 6). Cepend"nt, les 'e-

conds, ayant intégré les normes d'em-
ploi de la société française plus que
les premiers, manifestent plus d'exi-
gence par rapport aux emplois qui leur
sont offerts (salaires, conditions de tra-
v"il...): 13 % de ceux qui ont reçu
une offre l'ont rd usée, contre 8 % seu-
lement des étrangers, Par contraste,
pour les étrangers qui ont fait montre
d'esprit d'entreprise en quittant leur
pays, la recherche de travail s'inscrit

dans un projet fort.
Les meilleures performances des

personnes venues des pays européens
(principalement du Portugal. d'Espa-
gne ou d'Italie) s'appuicnt également

sur le dynamisme propre aux mi-
grants, Mais ceux-ci trouvent en arri-
vant en France un contexte a priori
plus favorable, tenant à une tradition
d'immigration plus ancienne. En ef-
fet, un étranger sur trois mobilise ses
relations personnelles, familiales ou
amicales, pour l'aider dans sa redler-
che d'emploi, contre un Français sur
quatre (et moins souvent encore quand
il s'agit d'un Français d'origine non
européenne). Mais dans le cas des
Européens, ces solidarités s'articulent
autour de groupes mieux intégrés et
bien implantés dans certains secteurs
d'activité (voir infra), En outre, cel-
les-ci tirent parti d'une meilleure qua-
lification des demandeurs d'emploi

(t"ble"u 2).
Envisagées avec un recul de trente-

trois mois, les disparités affectant les
taux de retour en emploi tendent ~lse
réduire, Ce n'est pas tant la probabi-
lité de retrouver un emploi pour quel-
qu'un qui s'inscrit au chÔmage qui
distinguelescatégories entre elles, que
le temps mis pour y parvenir. Il reste
difficile de dire dans quelle mesure la
reprise de J'é1é 1997, elle développe-
ment de l'intérim qui l'a accompagnée,
ont pu contribuer à réinsérer des per-
sonnes alors au chômage depuis plus
de deux ans et à réduire ainsi les écarts
initiaux.

L:emploi retrouvé est plus
souvent atypique pour les
chômeurs d'origine étrangère

Le premier emploi après une pé-
riode de chÔmage n'est que rarement
un CD! (environ 30 % dcs c"s) : les
personnes d'origine ou de nationalité
européenne ont des chances un peu
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18 mois 33 mois

Probabililé ~:cartde Probahililé ~:cartde
(en%) prohahilité (cn%) prohabilité

(fwpoints) (en points)

Constante ..,u",.........,....,..........,,,....,,.... 67,8 81,2

Origine nationale

Français de parents français, réf. ré!". réf. rd.

Français d'origine européenne. 74,6 +6,8 84,5 +3,3

Français de parents non européens.. 52,8 -15,0 73,6 -7,6

Étrangers européens. 72,6 +4,8 (+88,3) (+7,1)

Étrangers non européens. 58,2 -9,6 74,0 -7,2

Signifi<.:ativité des résultats : si~nif'icalir; (mo)'cnnt.'ment si~nificatir) : 000 sigoificalif

Champ: demandeurs d'emploi s'étant ins<.:ritsil J'ANPE au 2ème trimestre ]995 daos huit zones
d'emploi.

f:cart de probabilité
Ori~ine nationale des parents par rapport à la

référence
(en points)

Père français. mère française.. rd.

Père européen, mère européenne. +7,7

Père non européen,

mère non européenne, -15,0

Père français. mère européenne. +11.4

Père européen, mère française, +2,4

Père français,

mère non européenne. +6,0

Père non européen, mère française. -1,2

Père européen, 111èrenon européenne +27,8

Père non européen, mère européenne +31,5

Sigoifkativité des résultats significatif; (muyt.'nnemt.'nt
significatif); noosignific<llif.

Champ: demandeurs d'cmploi s'étant ins..:rils il l'ANPE au 2ème
trimestre 1995 dans Inlit zones d'cmploi

meilleures d'en obtenir (tableau 7). Si
la réinsertion par un CDD ou une mis-
sion d'intérim est la règle pour envi-
ron la moitié de ceux qui reprennent
une activité, les étrangers sont plus
fréquemment embauchés comme in-
térimaires, particulièrement les euro-
péens (24 %). Les contrats aidés con~
trjbuent fortement à la réinsertion des
chômeurs français nés de deux parents
non européens (22 %). La sortie du
chômage Jes étrangers non européens
passe aussi, dans 15 % des cas, par ce
type d'emploi. En partie pour cette

raison, la proportion d'emplois à temps
partiel est particulièrement élevée
pour ces deux catégories de deman-
deurs d'emploi.

Le passage par le chômage estompe
les disparités Je salaires antérieures
(tableaux 4 et 7). Pour retrouver un
emploi, les européens sont ceux qui
acceptent la révision la plus nette Je
leurs prétenlÎons salariales. Cette stra-
tégie n'est pas envisageable pour ceux
qui touchaient un salaire minimum,
mais ils peuvent néanmoins accepter,
faute Je mieux, de travailler à temps
partiel.

Les étrangers se réinsèrent princi-
palement dans le secteur des services
et celui du BTP, mais ont peu accès au
secteur commercial, probablement en
raison d'obstacles linguistiques. Panni
les étrangers venant d'un pays euro-
péen (Portugais, pour une moitié),
31 % prennent un emploi dans le BTP.
Parmi les Français J'origine euro-
péenne, c'est le cas de 18 % Je ceux
nés Je deux parents européens. La
« préférence »des migrants d'origine
italienne, espagnole ou portugaise
pour les métiers du BTP semble se
maintenir assez significativement
J'une génération à l'autre, Elle s'ex-
plique, en réalité, par le fait que l'em-
bauche dans cc secteur repose large-
ment sur le parrainage. En revanche,
les descendants de parents non euro-
péens ont délaissé ce secteur, bien que
les immigrés plus récents soient en~
core 16,5 % à s'y reclasser. De fait, les
Français d'origine non européenne ne
se distinguent en rien des Français
d'origine française dans le choix des
secteurs J'activité dans lesquels ils se
reclassent,

Au total, pour les anciens chÔ-
meurs, le premier emploi trouvé est
moins d'une fois sur deux conforme à
leurs aUentes. La satisfaction est par-

LES CHANCES DE RETROUVER UN EMPLOI
EN 18 1\I0IS ET EN 33 1\I0IS

«toutes choses égales par ailleurs»

Afin de mettre en évidence l'incidence de l'origine nationale sur le retour à
l'emploi, on a utilisé un modèle univarié il résidus normaux permettanf d'isoler

l'effet propre de chacun des facteurs. Les variables explicatives du retour il l'emploi
introduites dans la régression sont \es variables sodo-démographiques usuelles et des
variables décrivant le passé professionnel.

Probabilité de trouver un emploi en 18 mois et en 33 mois

Source: MES.DARES, Enqu2tcTDE.to.UT

Outre l'origine nationale, les facteurs présents dans le modèle dont l'incidence est
déterminante sont:

- le sexe (effet négatif pour les femmes) ;

- l'âge (effet positif pour les jeunes) ;

- la région (effet positif en Ile-de-France)

- le niveau de formation (effet positif des études plus longues) :

- la qualification (effet négatif pour les ouvriers non qualifiés et les employés)

- le dernier emploi (effet positif des courtes durées) ;

- le contrat du dernier emploi (effct positif des contrats d'intérim).

La nomenclature des origines nationales utilisée ici ne distingue pas si, au sein des
couples mixtes, j'origine étrangère est apportée par le père ou par la mère. Un
modèle analogue a permis de tester l'influence de ]a nationalité de chacun des parents
sur les chances de réinsertion. Les effets repérés sont faiblement significatifs pour les

couples franco-non euro-
péens, plus affirmés pour
les couples franco-euro-
péens : dans les deux cas,
les chances de retour en
emploi sont un peu amé-

liorées si c'est le père qui
est français. Hériter d'un

nom il consonance fran-
çaise peut jouer positive-

ment, mais de façon peu
marquée, En revanche,
quand ks deux parents

sont étrangers et l'un J'eux

originaire d'Europe, [es

chances de réinsertion sont

un peu plus étevées quand

c'est la mère qui est euro-
péenne. On peul donc for-
muler l'hypothèse d'une

influence spécifique de
chacun des parents, plus
«culturelle» pour la mère.
plus directement liée à la
transmission du nom pour
le père.

Innuence de t'origine du père el de la mère sur la
probahilité de trouver un emploi en 18 mois

Source: MES-DARI:S, Enqu~teTDE-T\.11.T.
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Proportion dt chômeurs qui, dans Français ~:trango:rs

les nfuf mois <lui ont suhi l'inscription... d'origine d'origine d'origine europfens nnn
française europienne non turopftns

européennf

.n ont obtenu
aucun entretien d'embauche. 40.0 40,7 46.2 40.0 52,5

.ayant reçu une offre d'emp]oi.

l'ont refusée. 20.6 19,2 ] 3,0 20.2 R,3

.ont sollidté J'aide de leur famille

ou d'autres relations personnelles
pour rechercher un emploi. 26,2 25,7 2].R 32.-4 32,2

Champ: demandcurs d'cmploi s'élant inscrits à l'ANPE au 2~me trimestre 1995 dans huit loncs
d'emploi

Français f:tr3ngers

tJ'originf d'origine d'(Jri~ine europ~:fI1S "UII
française t'uropéennf nOI1 eurnpft'ns

europét'ooe

Ensenlble ..,.,..........,.............,.............. 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

dont

Type de contrat

CD!.... .,... ..... 29.2 :B.R 26,2 33,6 30.2

CDD. 36.5 37,3 31,R 33,R 2R,9

Contrat d'intérim ...., 1R,2 16,4 16.1 23.7 20,1

Contrat aidé. 13.0 9,R 21,9 6.9 15,2

Temps de travail

Emp]oi à temps panie]. 35.0 29,4 46,6 30,7 42.4

Sech."urs d'acthdté

BTP, 7,9 11.1 6.2 31,4 ]6.5

Servkes. 23.7 22.3 23,1 27.6 29.5

Commerce. .,.,. 19.1 22,4 20.9 13,2 13,5

Satisfaction

Emploi correspondant au. 46,3 43,3 3R,8 49,4 39.8

métier souhaité au départ

Salaire moyen (indice I(JO =
Frallçlli.f d'oriJ.fine !rançai.fe).. 100 94.5 H6.9 (9H.4) 89,-1

Champ : demandeurs d'emploi s'étant inscrits il l'ANPE au 2ème trimestre 1995 dans huit lOnes
d'emploi et ayant trouvé un emploi dans les ]J mois

ticulièrement faible parmi les person-
nes d'origine non europécnne, les
étrangers se montrant plutfH moins
déçus que les Français.

Avoir hérité d'ullc origine non
européenne constituc un handicap sur
le marché du travail que l'accession à
la nationalité françaisc n'cfface pas.
Au contraire, cellc-ci peut jouer
comme un facteur aggravant, dans la
mesure où elle s'accompagne de l'ac-
quisition des références françaiscs pro-
pres au monde du travail. Une politi-
que de l'cmploi plus active en direc-

tion de cette population de chÔmeurs
(cn particulicr à travers un accès faci-
lité aux emplois aidés) ne parvient
guère à rééquilibrer les chances.

Cécile CANAMÉRO,
Gelleviève CANCE/LL,

Nathalie CLOAREC
(/JARES).

Tableau 6
1\lodalilés de la rceherchc d'cmploi

Source: ME,I)-DARES, EnquêteTDE.MLT.

Tableau 7
Cara<:téristiques du premier emploi tl'OtI\,'é

Suurce: MES.[)ARES. EnquêtcTIJE-MI.T.
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Encadré';

LE CHÔMAGE DES ÉTRANGERS ENREGISTRÉ PAR L'ANPE

L'enquête TIJE interroge les individus dc l'échantillon sur leur situation au regard de l'emploi et mesure donc un chômage déclaré.
Les fichiers d'inscrits à l'ANPE fournissent des informations sur le chômage enregistré. Enquête et source administrative ne donnent pas
le même éclairage du chômage des étrangers et de sa durée.

Le temps passé sur les listes de l'ANPE dépend fortement des comportements individuels au regard des règles de gestion. Il semble
que les Fran'Yais qui ont trouvé un emploi temporaire maintiennent leur inscription plus souvent que les étrangers, dans l'attente d'un
emploi jugé plus convenablr:. En effet, les demandeurs d'emploi français exercent plus fréquemment que les étrangers une activité
"occasionnelle ou réduite ». On compte en particulier 17,6 % d'inscrits en catégorie 6 (ayant travaillé plus de 78 heures au cours du
dernier mois) chez les premiers, 1a % chez les seconds.

Cela explique sans
doute que la durée

Demandeurs d'emploi inscrits à l'ANPE en catégories 1+6, selon la nationalitémoyenne d'une ins-
criplion pour les de- Demandeurs inscrits Demandeurs Demandeurs inscrits
mande urs d'emploi Nationalité fin décembre 1999 sortis au cours du fin décembre 1995
étrangers non euro- en catégories 1+6 mois de déc, 1999 en catégories 1+6
péens soit voisine de

Effectifs dont Durée mo:yenne Nombre de Nombre total decelle dcs Français.
inscrits en de cbômage réinscriptions mois d'inscriptionToutefois, ces mêmes

catégorie 6 (* (en jours) entre déc, 1995 entre déc. 1995étrangers, du fait de la
(en %) ct déc, 1999 et déc, 1999précarité des emplois

295 1,15 20,2retrouvés, se réinscri- Français. ,,, 2 792 281 17,6

vent rapidement. Au Étrangers européens. ,61 021 13,4 375 1,12 20,2
total, sur une période Autres étrangers. 315 043 10,0 294 1,58 24,2
de quatre ans, ils cu-

Ensemble ................."", 3 168 345 16,8 296 1,18 20,5mulent un nombre Je
mois de chômage plus ("') - Demandt'ur.\' d'emploi exerçant I/lle activité de plu.f de 7R hellre.ç dan.\' le moi.I'.
important que celuÎ Source: ANPE-DARES.Statisliquedu Marchédu travailel Fichierhistorique
des Français (quatre
mois de plus).
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